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«  I m a gi n e z q u’ o n a n n o n c e u n j o ur a u x cr o y a nt s d e 
t o ut es l es r eli gi o ns d u m o n d e e nti er : « D és or m ais il n’ y 
a ur a pl us d e li e u x d e c ult e, pl us d e c ér é m o ni es, pl us d e 
cl er g é, pl us d e st at u es ni d’i m a g es s ai nt es, pl us ri e n d e 
m at éri el ni d’ e xt éri e ur, v o us all e z a d or er Di e u e n es prit 
et e n v érit é.  » C e s er ait l e vi d e p o ur e u x, ils s e s e ntir ai e nt 
p er d u s.  S e ul  u n  êtr e  e x c e pti o n n ell e m e nt  é v ol u é  p e ut  
tr o u v er d a ns s o n es prit, d a ns s o n â m e, l e s a n ct u air e o ù il 
e ntr er a p o ur s’ a dr ess er a u S ei g n e ur, p o ur t o u c h er, g o ût er 
et r es pir er l es s pl e n d e urs d u Ci el. É vi d e m m e nt, u n p ar eil 
él ar gi s s e m e nt  d e  l a  c o n s ci e n c e  e st  s o u h ait a bl e.  P o ur  
c e u x q ui s o nt c a p a bl es d’ arri v er j us q u e-l à il n’ y a pl us d e  
li mit es, c ar l e m o n d e d e l’ â m e et d e l’ es prit est l e pl us 
b e a u, l e pl us v ast e  ; ils p e u v e nt tr a v aill er j us q u’ à l’i nfi ni 
p o ur c o nstr uir e l e ur a v e nir d e fils et d e fill es d e Di e u.  »
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C’ e st e n 1 9 3 7 q u e l e 
M aî t r e  O m r a a m  Mi k h a ël 
Aï v a n h o v ( 1 9 0 0 - 1 9 8 6) p hil o -
s o p h e et p é d a g o g u e fr a n ç ai s 
d’ ori gi n e b ul g ar e, e st arri v é 
e n  F r a n c e.  Bi e n  q u e  s o n 
œ u vr e a b or d e l e s m ulti pl e s 
a s p e ct s d e l a s ci e n c e i niti a -
ti q u e, il pr é ci s e : « L e s q u e s -
ti o n s q ui s e p o s e nt à n o u s 
s er o nt t o uj o ur s l e s m ê m e s  : 
c o m pr e n dr e c e s êtr e s q u e 
n o u s s o m m e s, d é c o u vrir l e 
s e n s d e n otr e e xi st e n c e et 
s ur m o nt er l e s o b st a cl e s q ui 
s e tr o u v e nt s ur n otr e c h e mi n. 
Al or s, n e m e d e m a n d e z p a s 
d e v o u s p arl er d’ a utr e c h o s e, 
j e r e vi e n dr ai t o uj o ur s s ur c e s 
m ê m e s s uj et s  : n otr e d é v e-
l o p p e m e nt, n o s dif fi c ult é s, 
l e c h e mi n à p ar c o urir et l e s 
m ét h o d e s p o ur l e p ar c o urir.  »
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ÉDITIONS PROSVETA



I

LA CHARPENTE DE L’UNIVERS



La Science initiatique a toujours souligné l’ana-
logie qui existe entre l’univers, le macrocosme, et 
l’être humain, le microcosme.

Imaginez quelqu’un qui ne connaîtrait absolu-
ment rien de l’anatomie, qui n’aurait aucune idée 
de la façon dont l’être humain est construit, il se 
demanderait : « Mais enfin, comment tout cela peut-
il tenir ensemble pour faire une créature qui marche, 
qui respire, qui mange, qui exprime des pensées, 
des sentiments ? » Il faudrait lui montrer que, sous 
cette peau qu’il voit, il y a une chair, des organes, 
des muscles, des vaisseaux sanguins, des nerfs, etc., 
qu’il ne voit pas, et enfin un squelette qui soutient 
l’ensemble. Eh bien, à une échelle gigantesque, il 
en est de même pour l’univers. L’univers est un 
corps. L’univers est le corps de Dieu et notre corps 
physique est à son image.1 Alors, de la même façon 
que notre corps possède une charpente, un squelette, 
sans lequel il s’écraserait, l’univers lui aussi est sou-
tenu par une charpente grâce à laquelle tout tient en 
équilibre, depuis les galaxies jusqu’aux plus infimes 
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particules de matière qui constituent les atomes. 
C’est grâce à cette charpente que la vie est possible. 
C’est elle que l’on appelle le monde des principes.

Pour comprendre comment l’univers est cons
truit et comment il fonctionne, il faut pouvoir con
templer le squelette de ce corps cosmique depuis 
les pieds jusqu’à la tête. C’est ce que je me suis 
efforcé de faire pendant des années et des années. 
Par la méditation, la contemplation, j’ai cherché à 
découvrir les lois qui ont présidé à la construction 
de l’univers. J’ai quitté mon corps physique pour 
m’élever jusqu’à ce sommet d’où on peut saisir la 
totalité de l’édifice. On n’arrive sans doute jamais 
à avoir sur la création le point de vue du Créateur, 
mais il faut faire son possible pour s’en rapprocher. 
Le seul moyen d’y parvenir, c’est de s’arracher 
aux pesanteurs et aux limitations de la terre. Car 
la vérité, c’est d’abord un point de vue, et ce point 
de vue on ne peut l’acquérir qu’en prenant des dis-
tances par rapport au monde que nous avons chaque 
jour sous les yeux.

Bien sûr, si vous n’avez jamais réfléchi à cette 
question, il vous est difficile de me comprendre 
quand je vous parle d’expériences que j’ai faites 
en sortant de mon corps. Vous comprendrez peut-
être mieux si je compare ces expériences à celles 
des astronautes qui ont voyagé dans l’espace : ils 
ont de la terre et de l’univers un tout autre point de 
vue. Or, ces engins qui permettent aux astronautes 
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de voyager dans l’espace, chaque être humain en 
possède l’équivalent en lui-même. Le Créateur a 
placé en lui des centres et des corps subtils qui lui 
permettent d’entrer en contact avec les réalités spi-
rituelles comme il entre en contact par les cinq sens 
avec les réalités matérielles.2

On connaîtra la vérité le jour où l’on arrivera 
à embrasser d’un seul regard la charpente de ce 
gigantesque édifice de la création, depuis le sommet 
jusqu’à la base. Le monde se présente à nous comme 
une multitude de créatures, d’éléments, d’objets, de 
phénomènes disparates et sans lien entre eux. En 
réalité il existe un ordre, il existe des liens, mais 
ils ne peuvent être saisis dans leur totalité par l’in-
tellect. C’est pourquoi il m’est impossible de vous 
présenter en une seule fois cet ensemble dans sa 
totalité ; je suis obligé de vous en donner chaque 
fois un aperçu limité. Chacune de mes conférences 
est un élément de cet échafaudage, et quand, par un 
travail intérieur vous aurez réussi à mettre tous ces 
éléments ensemble, comme dans une illumination, 
vous arriverez à saisir cette unité du monde. Moi, je 
ne peux pas vous expliquer davantage.

D’ailleurs, il y a des questions que les Initiés 
préfèrent laisser de côté, parce qu’il est impossible 
de les expliquer par des arguments objectifs, intel-
lectuels ; ils ont beau essayer, ça ne sert à rien. La 
seule méthode efficace, ce serait de pouvoir faire 
retourner leurs disciples dans cet état de conscience 
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primordial où tout s’éclaire sans explication. Sinon, 
cela revient à vouloir faire saisir à un aveugle les 
couleurs du lever du soleil, ou à un sourd une messe 
de Mozart ou de Beethoven : toutes les explications 
sont inutiles. Mais rendez à l’un la vue ou à l’autre 
l’ouïe, à ce moment-là, il n’est même plus néces-
saire d’expliquer.

Quand le premier homme vivait encore dans le 
sein de l’Éternel en communion constante avec Lui, 
rien ne lui était caché. La vie divine dans laquelle 
il était plongé était sa source unique et parfaite de 
connaissances. Connaître une chose, c’est la goû-
ter. Si vous voulez retrouver quelque chose de cette 
connaissance primordiale, vous devez communier 
avec l’univers, avec l’océan de la lumière cosmique. 
Tant qu’on n’arrive pas à s’élever jusqu’à cet état de 
conscience que l’on appelle communion, on ne peut 
pas goûter la réalité, on ne peut pas la connaître. 
On fait peut-être des suppositions, des théories qui 
se rapprochent plus ou moins de la vérité, mais ce 
n’est jamais exactement ça. « Alors, direz-vous, à 
quoi servent les explications ? » A stimuler votre 
curiosité, à vous donner l’envie de faire certains 
efforts, certaines expériences, pour pouvoir vivre 
enfin d’autres états.

Tout ce que je vous dis depuis des années vient 
de la vision que j’ai eue de cet ordre sublime qui 
règne dans l’univers. Je vous donne les éléments, je 
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vous donne la direction, et si vous savez comment 
travailler, à vous aussi cette vision de la vérité sera 
donnée.

Notes
1. Cf. De l’homme à Dieu – Séphiroth et hiérarchies angé-

liques, Coll. Izvor n° 236, chap. XI : « Le corps d’Adam 
Kadmon ».

2. Cf. Centres et corps subtils – aura, plexus solaire, centre 
Hara, chakras…, Coll. Izvor n° 219.
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